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Mon  Coufin  > le  vous  ay  par 
plufieurs  fois  fait  fçauoir  le  de- 
fir  que  i auois  que  vous  m’accom- 
pagnafliez  au  voyage  que  ie  vaz 
Faire  en  Guyenne  pour  l’accomplilTe-* 
ment  de  mon  Mariage»  & vous  ay 
flic  conuier  de  vous  y dilpofer  & ve- 
nir près  de  moy  pour  ce  fubie<5t:  Et 
mcfme  îe  vous  ay  fait  fçauoir  mes 
bonnes  intentiôs  fur  quelques  points 
dont  vous  defiriezeftre  efelaircy  au- 
parauant  voftre  retour  » tant  fur  les 
affaires generalles que  autres»  Ayant 
pour  ceft  effet  ennoyeà  diucrfès  fois 
vers  vous  le  fieur  de  V illeroy  qui  y eft 
encoresàprefent»  & par  lequel  vous 
auriez  peu  aufïi  eftre  informé Scaffeu- 
ré  de  mon  àffeélion  & bien  veillance 


de  celle  de  la  Royne  Madame  ma 
Mere  en  voftre  endroit  : Neâtnioins 
ien’ay  peu  iufques  à prefent  fçauoir 
voilxe  intention  pour  ce  regard» 
n’ayans  cncores  eu  que  des  delaiz  Sd 
Sc  remifes  de  voftre  part.  Ce  pen-» 
dant  eftant  prefle  de  machemincr  » 
I’enuoye_le  Sieur  de  Pontchar- 
train  mon  Confeiller  & Sécrétai^ 
re  d’Eftat  par  de  là  j pour  auecledit- 
5ieur  de  Villeroy  vous  dire  la  re^ 
folution  queiayprife  départir  pour^ 
faire  môdit  voyage  Samedy  premier 
iour  du  mois  prochain  (ans  retarde- 
meriDvousprier  & conuier  derechef 
de  ma  part  de  reuenir  près  de  moy 
pour  m y accompagner  &.y  tenir  le 
rang  qui  eft  deub  à voftre  qualité  & 
naiflànce^ou  bien  dire  en  prefence 
dudit  Sieur  de  Pont-chartrain  » Si 
contre  ce  que  vous  m’auez  fait  elpe^ 
rer  voftre  intention  eft  dy  apporter 
refus  pu  difficultç  ôi  me  defnier  ce 


contentement  j afin  qu’il  m en  ap- 
porte entier  efclaircifTement  ^ eftanc 
le  principal  firbieâ:  de  fon  voyage, 
- Me  remettant  doncques  fur  çe  que 
ledit  fieur  de  Villeroy  & luy  vous  en 
dirot  de  ma  part»  le  prie  Dieu  J Mon 
Coufin^  qu’il  vous  ayt  en  fa  fain£te 
garde  .-Efcrite  à Paris  ce  iour  de 
îuillctKjij. 

Signé  Loys^ 

Etplusbas  PE  LomenyI; 


Responsk 

PE  MONSEIGNEVR 
lePrincéauRoy. 


IRE , 

Ayant  apprisp«’  celle 
m’a  fait  i’hoiMieur  de 
le  Sieur  de  Pont-dbartrain  du  vmgt- 
fixefoie  de  ce  mois  * la  prompte  rc- 
fdlutionquc  vous  auez  pr&  de  par- 
tir pour  voflre  voyage  de  Guyame 
&:Je  commandemmt  qu’ilvous  phd^ 
ffiefeire  de  vous  aller  trouucr  poury 
accompagner  V.  M.I’ay  cftimc  que 
ce  partement  û précipité  fans  au  para* 
uam  auoir  dône  ordre  aux  affeires  de 
’voftre  Eftat  &pomrueuauxdefî)rdrcs 
qui  vous  ont  efté  reprefentées  » tant 
par  ks  EftatzGeneraulx  que  par  vo- 
ftte  Court  de  Parlement  dc^  Paris» 
eftoit  vne  continuation  deS'  maumis 
Confeilz  de  ceux  qui  en  font  les  au- 


& d aultres 


thèursjl’elîjuelz  ie  n’ay  cy  deuattt  no-" 
mez  dans  mes  tref-humbles  remon* 
ftrâcesi  afin  de  ne  vous  defplaire  Sire 
ny  ala  Rôyne  voftremere  foubz  lèt 
perance  quêi’auois  quilz  cefleroient 
d abufêr  de  labonté  de  V.  M.  mais 
puis  qu  ilz  continuent  à fe  feruir  de 
voftre  authorité  pour  prétexté  & cou- 
uerture  de  leurs  pernicieux  deffemgs 
en  violentz  Conièilz  trop  recognuz 
aujourd’huy  pour  en  doubter^ 
trop  publicqs  pour  les  tôlierer  &{ouf- 
frir'plus  long  temps  puis  qu'ils  tournët 
àlafubuerfîô devolbre  EftatalafFoi- 
blHïèmént  de  voftre  Couronne 
ruyne  de  voftre  maifon 
Princes  Officiers 
& principaulx  Seigneurs  de  voftre 
Royaume.Iefiiis  contraint  J S i r Bj  a- 
près  vne  logue  patiéce  reprefenterà  V . 
M.  auec  toute  l’humilité  & le  relpedt 
que  doit  vn  tres-humble  fubieéta  Ion 
Royj  les  iuftes  railons  qui  m’enp  efehét 

d’obeyr 


d oteyr  fi  promptement  à vofire  co- 
mandement 3 ic  diray  doncc^ues  à V.. 
M.  que  lofs  que  le  me  fus  retiré àCreil 
vous  ayant  pleü  enuoydf  vers  moyM^ 
de  ViÜeroy  pour  me  commander  de 
voftré  part  dé  Voiis  aller  tf  o uüer  auec 
of&e  qu’il  me  fit  que  V.  M - aduiféro  if 
de  donner  vn  bon  ordre  âux  affaires 
publicques  de  fon  Royaumeiie  luy  fis 
rèfponce  que  ayant  efté  huiét  mois  à 
Paris  ou  i’âüois  veu  le  commanceraêf 
le  progrez  3 & l’iltue  des  EftatZ3  telle 
quelles  ônteftéles  procedures  qu’on 
y a tenues  pouf  pratiquer  & corrom- 
pre les  Dèpputez  Sc  en  elluder  les  de- 
liberations ôc  refolutios:  le  parlement 
gourniandé  & indignemeht  traiéfé 
pour  auoir  voulu  feruir  voftre  M.  mi 
vie  Sc  celle  de  plufieurs  autres  PrinCes 
& Seigneurs  de  qualité  mile  en  com- 
promis 3 par  ce  que  ie  difois  libre- 
ment aueç  euk  mes  aduis  dans  voz 
conlèilz  fiir  ce  qui  s’y  prelèntoit  pour 


voiire  feruicçj  & le  bien  de  voftre 
citât  ie  n’y  pouuois  retourner  auec  di- 
gnité ny  leuretéjiufques  a ce  qu’il  euft 
pieu  a V.  M.  pouruoir  à la  reforma*- 
tion  de  les  Gbnfeils  & aux  defordres 
pubHcqs  contenuz  es  remonftrâce  de 
voilre  ParlemenD  fur  quoy  derechef 
ayant  pieu  a V.  M.  derenuoÿer  vers 
moy  ledit  fienr  de  V illeroy  àClermôt 
aùec  quelque  pP  ample  pouuoir  qu’il 
n’aiioità  fon  premiervoyagejiious  c6- 
feralmes  enséble  de  larèformationde 
vofdictscôfeilz  & des  regleméts  qu’il 
auoiteu  charge  de  me  faire  veoir,  & 
pour  le  regard  des  remonftrances  du 
Parlement  i’ay  referué  a luy  dire  mon 
intention  apres  en  auoir  conféré  & 
pris  l’aduis  des  autres  Princes  officiers 
de  voftre  Couronne  & Seigneursqui 
concurrent  en  mefme  opinion  auec 
moy  > ilz  ne  (ont  moins  affeétionez  à 
voftre  feruice  au  bien  de  voftre  Eftac 
& affermiflementde  voftre  Coronne 


ainfi  que  ledi6t  fieur  de  V illeroy  a fait 
entendre  a V.  M.  laquelle  n’ayant 
point  defagree  ce  qu’il  auoit  commé- 
cc  a traiilerj  auroit  encores  trouué 
b 6 delesrenuoyer  en  ce  lieu»  ou  eftât 
arriué  des  ce  matinjnous  eftions  défia 
entré  en  coferance  fiir  lefdiéfes  remo- 
flrances  en  forte  que  les  cliofes  fem- 
bloient  eftre  es  terme'^  dVn  bon  accô- 
modemét.  Quant  ledit  fieut  de  Pont- 
chartraineû  arriué  qui  m’a  donné  les 
lettres  de  V.  M.  & fait  entendre 
ce  prompt  partement  lequel  priue 
le  publicq  du  fruit  qu’il  efperoit 
de  l’iiïue  de  cefte  conférence  rend 
les  choies  qu’on  y pouuoit  promet- 
tre impolfioles  à executer  auant  ice- 
àcaufede  là  précipitation  & par 
moyen  accroift  les  defordres 
font  en  voftre  Eftat  dont  ic  fuis 
contraint  de  nommer  les  autheursà 
V.M.  qui  fontleMarefchald’Ancro 
U Chancellier,  le  Commandeur  de 


